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ET LE CADRE 
 

- Concierges  

- Mandants  

- Surveillants  
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Nos interlocuteurs : 

les concierges : page 1 
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Nos interlocuteurs :  
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Nos interlocuteurs :  
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Nos interlocuteurs :  
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Nos interlocuteurs : 
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Nos interlocuteurs :  
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Nos interlocuteurs :  
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Nos interlocuteurs :  

Les surveillants : page 9 
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Nos interlocuteurs :  
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Nos interlocuteurs :  

les surveillants : page 11 
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Vitrines  -  Journeaux :  

page 12 
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VITRINES ; LE CADRE ; page 13 
MonTgolfier 
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 VITRINES ; LE CADRE ; page 14 
CHÂTENAY 
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VITRINES ; LE CADRE ; page 15 
CHÂTENAY 
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VITRINES ; LE CADRE ; page 16 
Demain :  saclay 
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VITRINES ; LE CADRE ; page 17 
Demain :  saclay 
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Nos visiteurs célèbres : E.D.T. : page 18 
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Divers : E.D.T. : page 19 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Hôtel de l’Ecole 
Centrale :: 

Cette fiasqueCette fiasqueCette fiasqueCette fiasque    
Nous apprend Nous apprend Nous apprend Nous apprend 
l’exil’exil’exil’existence de cet stence de cet stence de cet stence de cet 
hôtel dans le hôtel dans le hôtel dans le hôtel dans le 
Marais.Marais.Marais.Marais.    
Mais l’inscription Mais l’inscription Mais l’inscription Mais l’inscription     

H.E.C.H.E.C.H.E.C.H.E.C.    
nous a intrigués, nous a intrigués, nous a intrigués, nous a intrigués, 
sauf à y voir les sauf à y voir les sauf à y voir les sauf à y voir les 
initiales dudit initiales dudit initiales dudit initiales dudit 
hôtel…hôtel…hôtel…hôtel…    
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Mémoires d’Arthur.  
Mécanique et Mérovée.  
 
Pour travailler à Piston, la première obligation es t . . . d’en passer la porte ! Les 
élèves devaient emprunter un portail gigantesque qu e l’on peut encore admirer 
au n° 1 de la rue de Conté. Il s’agit plutôt d’un m onument aux morts de la 
guerre de 14/18, sorte d’arc de triomphe flanqués d e deux colosses en bas-
relief représentant de valeureux troufions, dont un  aviateur atterri là par le plus 
grand des hasards et un mécanicien plus étonné que guerrier. Les deux étaient 
surmontés d’un gaulois armé de glaive et de bouclie r en train de ramper dans 
un millefeuille de granit. L’honorable ancêtre guer rier tenait serré sur son bras 
gauche un écu rhomboïde, non pour se protéger, mais  plutôt pour ne pas voir 
ce qui se passait à l’intérieur de l’honorable ence inte. Ça et là apparaissent 
encore, sous les lèpres de la pollution, des masses  informes constitués de 
bustes guerriers, de drapeaux en berne, d’armes bla nches et de volatiles de 
races diverses. La première épreuve de la journée c onsistait à passer sous 
cette abomination, heureusement noircie à souhait p ar les fumées de la ville, 
comme si cette dernière avait honte d’abriter une t elle horreur et cherchait à la 
cacher à la vue des passants. 
 
Le deuxième obstacle, toujours à l’entrée, était le  concierge surnommé 
“Mécanique”. L’homme était un ancien militaire avec  une jambe de bois dont 
les claquements expliquaient le sobriquet ; il pren ait un malin plaisir à piéger 
les élèves : il fermait la grande porte à huit heur es trente précises, et les 
retardataires devaient se présenter à la Direction avant de rejoindre les salles 
de cours. Un Lundi matin, la ville de Paris ayant m odifié le sens unique d’une 
petite rue du quartier pendant le week-end, cent ci nquante élèves (les autres 
prenant le métro) se trouvèrent piégés par cette mo dification, et durent faire la 
queue devant le bureau de Direction. Pour “Mécaniqu e”, ce fut un des plus 
beaux jours de sa vie ! 
 
Le troisième obstacle se trouvait à l’entrée des am phithéâtres. Il s’agissait de 
“Mérovée”, gardien d’étage, chargé notamment des ra masser les cartes de 
pointage à l’entrée de chaque amphi. L’un d’eux éta it aimable et souriant, les 
élèves l’avaient surnommé “Jovialis” ; Arthur ne se  souvient plus du nom de 
l’autre, le renfrogné. Peut-être « Inflexis » ? La présence aux cours était en effet 
obligatoire à cette époque, ce qui nous parait aujo urd’hui parfaitement normal. 
Et pourtant, nous verrons que ‘présence’ ne voulait  pas forcément dire 
‘participation’. Aujourd’hui, cette obligation a ét é supprimée en grande partie. 
Le jeu consistait à essayer de tromper la vigilance  du “Mérovée” pour rendre 
service au petit camarade qui faisait l’école buiss onnière . . . ce qui est une 
façon de parler, car je n’ai jamais vu le moindre b uisson dans le quartier de la 
rue Montgolfier, même au square tout proche des Art s et Métiers. Il fallait alors 
essayer de lui passer deux cartes au lieu d’une, ou  de ressortir subrepticement 
pour pointer deux fois. Certains surveillants étaie nt plus coulants que d’autres, 
attirés par une cigarette ou la promesse d’un bock de bière. Mais dans 
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l’ensemble, les “Mérovées” étaient plutôt du genre vache. Les élèves se 
vengeaient en chantant à leur intention une chanson nette menaçante et gaie : 
 “ Mérovée, si tu continue, 
 “ Tu seras pendu par la peau des fesses. 
 “ Mérovée, si tu continue, 
 “ Tu seras pendu par la peau du c.. 
 “ A poil ! A poil ! A poil , Mérovée ! 
 “ A poil ! A poil ! A poil , Mérovée ! 
En réunion d’anciens, il arrive que l’un d’entre eu x entame cette air entraînant, 
aussitôt repris par de nombreuses vois graves. Je m e souviens d’un récent 
voyage en Chine, avec quatre-vingt Pistons qui avai ent du se séparer en deux 
groupes de quarante pour descendre en bateau le Yan g-Tseu-Kiang, l’ancien 
Fleuve Bleu des occidentaux, le troisième plus long  fleuve du monde. Le 
passage de la colossale écluse du barrage de Yi-Tch ’ang avait donné lieu à un 
échange de chorales entre les deux bateaux, au gran d intérêt de milliers de 
chinois présents, qui ne se doutaient pas de la qua lité littéraire du texte ! 
  


